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Avant Propos
 

La genbse de cette Note d'Information 6tait 
une r~qute de I'USAID
 

analyse empirlque provisoire de la situation 
alimentaire
 

de faire une 

des m~nages dans la r6gion de Gao, 1A oa le Syst~me d'Alerte 

Pr~coce
 

pr~conisait les distributions alimentaires.[l]
 

Le 9&me jour, le 8 juin 1989, le Comit6 d'Orientation et de
 

Coordination (COC) recommanda a) l'6tablissement d'un arr~t6
 

interministriel (MATDB/MFC) actualisant la liste des zones 
A risque
 

alimentaire, y compris les quantit~s des aides requises dans le cadre
 

des distributions gratuites, des chantiers 
"vivres contre travail," et
 

des chantiers de rehabilitation ou d'intfr~t 
g6nral dont les
 

Le COC adopta aussi les
 seront r~tribu~s en esp~ces.
travailleurs 

recommandations SAP pour une distribution gratuite de 2.784 

tonnes de
 

c~r~ales pour couvrir la p~riode mai-aout avec une augmentation
 

6ventuelle jusqu'A hauteur de 5.000 tonnes.[
21
 

Ii reste a dtterminer quelles sont les zones 
A couvrir, les
 

modalit~s de distribution et/ou des programmes 
"vivres contre travail"
 

ou "argent contre travail", les moyens de financement et la restitution
 
(SNS) pour des
 

des c6r6ales tir~es du Stock National de S~curit
6 


distributions initiales.
 

ses
 
En attandant qu'une d~cision soit prise, le SAP a r~vis

6 


recommandations A la baisse A 1.585 tonnes pour 
les mois de juillet

ao~t.[3]
 

*16ments empiriques de la
 Cette Note prdsente donc quelques 


s~curit6 aliment,-ire m~nag~re dans les cercles de Gao-Central, Ansongo
 

et 
Bourem afin de contribuer aux prises de decisions 
pour des
 

distributions Iventuelles de cdr6ales et/ou pour d'autres
 

interventions.
 

Seuls les auteurs sont responsables pour les opinions exprim~es
 

erreurs de faits, de calculs ou d'analyses
dans ce Note et pour toutes 

Ils se r~servent le droit de changer les chiffres, 

au
 
r~sultantes. 

stade provisoire, A tout moment.
 

Tableau 1.
Num~ro 34: Situation fin Mars 1989.
I] Bulletin SAP. 

mars 	1989.
(CNAUR/SAP: Bamako), 


(Minist~re des
 
(2] 	 Compte Rendu de la Runion du COC du 8 juin 1989. 


Juin 	1989.
Finances et du Commerce/Cabinet: Bamako). 


Tableau 1.
Num~ro 37: Situation fin Juin 1989.
[3] 	 Bulletin SAP. 

(CNAUR/SAP: Bamako), juin 1989.
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Partie A. Pr6sentation du Programme de Recherche
 

1. Objectifs de ia Recherche
 

Les grands objectifs visent A:
 

a. Appr~hender la vitalitd du marchd c6rdalier dans les 56, 66 et
 

76 regions, rdgions sujettes aux fortes variations annuelles de l'offre
 

et de la demande de cdrdales; examiner la structure, la performance et
 

le fonctionnement du march6 cdr~alier dans ces localits;
 

b. Tester et affiner des hypothbses de travail relatives aux
 

compldmentaritds entre les capacitds du secteur priv6 et les
 
an cdr6ales de
responsabilitds du secteur public dans le ravitaillement 


ces regions; et
 

c. Evaluer les propositions en cours pour la restructuration de
 

l'OPAM, aussi bien que pour d'ai-tres politiques ayant impact sur la
 

lib6ralisation lu march6 cdrdalier, dans le but d'6ablir un 6quilibre
 

6conomiquement efficace et A la fois praticable entre les activit&s des
 

secteurs priv6 et public.
 

Ce recherche s'est lancd par une rdconnaissance rapide sur les
 

marchds cdrdaliers dans les r6gions de Mopti, Tombouctou et Gao en
 

juiliet-ao~t 1988.[l] Des enq~tes formelles ont commenc6 sur le
 

terrain le ler ddcembre 1,88. Elles purtent sur la plupart d'un an,
 

jusqu'au ler novembre 198i. L'analyse des donndes et la redaction des
 

rapports finaux continueronL A Bamako jusqu'au ler ddcembre 1989 et
 

apr~s aux ttats-Unis. (Voir l'Annexe I. Note sur le Projet S~curit6
 
Alimentaire MSU-CESA).
 

2. Volets d'Enqu~te
 

Les enqu~tes sont mendes sur trois volets: a) les marches de gros
 
de cdr~ales; b) les march~s ruraux de cdr~ales; et c) l'6tat de la
 
sdcurit6 alimentaire des mdnages regroupbs autour de ces march~s
 
ruraux.
 

a. Marchds de Gros de Cdr~ales
 

Ce volet tr3ite de cinq marches de gros: Hopti, Tcmbouctou, Gao,
 

et deux chefs-lieux de cercle dans la r~gion de Gao, Ansongo et Bourem.
 
I! rel~ve les prix d'achat de gros et les quantit6s achetdes aussi que
 

les prix de vente de gros et les quantitds vendues. Il examine les
 
flux de cdr6ales en amont 'lieux et distances d'approvisionnement) et
 
en aval (destinations et distances des clients) des march63 -- bref,
 
leurs rayons d'activitds.
 

Ce volet 6tudie 6galement le comportement des grossistes et des
 
demi-grossistes de cdrdales A travers les enqu~tes sur leurs besoins de
 
financement et sources de crddit, leurs besoins et sources
 
dinformation sur le march& cdr6alier, les costs et marges de stockage,
 
les cofts et marges de transport, l'impict de l'environnement
 
rdgulateur sur leurs affaires, et la commercialisation des aides
 
alimentaires.
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b. March4s Ruraux de C6r~ales
 

Ce volet aussi suit les flux de c~r~ales de cinq march~s 
ruraux
 

(cercle de Bourem); Djebok
dans la region do Gao: Almoustarat et Tem6ra 

et Bara et Tessit (cercle d'Ansongo). Des
 

(cercle de Gao-Central), 

renseignements similaires sont relev~s sur les prix, quantit~s, lieux
 

et distances d'approvisionnement et les destinations et distances des
 

clients. On met un accent particulier sur les 6changes de c~r~ales
 
cram-cram.
 sauvages, telles que le fonio sauvage et le 


c. M~nages Ruraux
 

L'examen des 6lments de la s~curit6 alimentaire m~npg~re 
est bas6
 

sur les donn~es recueillies dans les villages o6 se trouvent les cinq
 

Ce volet traite du revenu m~nager (saisonalit6 de
 
march~s ruraux. 


aux cdrdales (saisonalit6 de
 
niveaux et de sources), l'acc~s m~nager 


et les ddpenses m~nag~res hebdomadaires
niveaux et de sources), 

(produits achetds, objectifs d'achat et mode de paiement).
 

C'est le scrutin de l'tat de la s~curit6 alimentaire de ces mdmes
 

m~nages qui fera l'objet de cette Note d'Information.
 

3. S6lection des Sites d'Enqudte: Harch~s Riuzaux et M~nages Ruraux
 

On a 6tabli les critdres suivants de s~lection des sites:
 

a. localisation parmi les dix-huit cercles dits d~ficitaire en
 

production c~r~ali~re et d~sign~s comme cercles ayant 
besoin
 

d'une intervention particuli~re sur les marchds c~r~aliers;
 

b. acc~s relativement difficile sur tous les cinq march6s, selon
 

la saison ou pendant toute l'ann~e, A cause des pistes 
et des
 

routes sablonneuses, inond~es ou autrement non-praticables
 

et/ou A cause de la non-navigabilit6 du fleuve pendant la
 

d~crue;
 

c. rdpartition plus ou moins Agale des marchbs entre les sites
 

le long du fleuve et ceux A l'Acart du fleuve
 

(l'arrire-pays); et
 

les agro-p6cheurs et
d. r~partition encore des occupations entrc 


les agro-Alveurs, rdpartition correspondant d'une fagon 
tr~s
 

g~ndrale aux principaux groupements ethniques: les Sonrhai et
 

les Touareg/Bella, respectivement.
 

En r~sumA, les caract~ristiques g~ndrales des villages d'enqu~te
 

sont les suivantes:
 

Village Localisation 
Occupations 
Prddominantes 

Ethnie 
Pr~dominante 

1. Tem~ra 
2. Almoustarat 
3. Djebok 
4. Bara 
5. Tessit 

au bord du fleuve 
h l'6cart du fleuve 
A ld'cart du fleuve 
au bord du fleuve 
A l'6cart du fleuve 

agro-pdche 
agro-Aldvage 
agro-Alvage 
agro-pdche 
agro-6lvage 

Sonrhai 
Touareg/Bella 
Touareg/Bella 
Sonrhai 
Touareg/Bella 
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4. Mode d'Echantillonnage de Mdnages
 

Un 6chantillon de 25 m~nages environ autour de chacun de ces
 

t tir6 en intervalles fixes A partir d'un premier
march~s ruraux a 

chiffre choisi au hasard soit du R6gistre de Families, 

bas6 sur le
 

recensement de 1986 dans la region de Gao, soit 
d'une liste de m~nages
 

faite expr~s pour i'enqute.
 

De tels Rkistres existaient au niveau villageois 
pour Tem~ra et
 

404 m~nages, respectivement. Vingt-

Bara et qui comptaient 168 et 


tA choisis du R~gistre A Tem6ra, compltes par un
 quatre mdnages ont 

(ne figurant pas dans le R6distre).


des dix m~nages fonctionnaires 

Vingt-cinq manages ont tA choisis du g tre A Bara, sans aucun 

fonctionnaire. 

6 s A Almoustarat et Djebok n'6taient pas
Les m~nages regroup
 
recens~s par village mais par fractions. A ddfaut d'un R6gistre de
 

recours A d'autres moyens.
Familles pour le village, il fallait faire 


A Almoustarat on a cr66 en collaboration avec le Comit6 local de
 

d6veloppement une liste de m~nages presents A l'6poque, 
quelque soit
 

une autre liste de
fractions confondues, et
la fraction et toutes 

Tous les m6nages r~sidaient dans
 m~nages attendus au cours de l'ann~e. 


Vingt m6nages presents ont tA pris sur 51
 
un rayon de 10 kilom&tres. 

tandis que 5 m~nages absents sur 18 ont 6t6 choisis pour 

adh~rer
 

ult~rieurement.
 

Le m~me manque de Rkgistre au niveau villageois se posant A
 
les m~nages dans un rayon
Djebok, l'enqu~teur de Djebok a recens6 tous 


sur 72 plus 3 m~nages
de 6-7 kilom~tres. Vingt-deux m~nager 

ont Wte choisis pour l'6chantillon.
fonctionnaires sur 16 


.; hybrid, dans le sens
L'6chantillon de Tessit repr~sentait u;-;. 


oA il y avait un R6gistre de Familles comprennant 44 m~nages recens6
 

cent environ de m~nages r~partis entre six
dans le village plus huit 

une liste globale de 95 m~nages qui se
fractions. On a constitu6 


tous les deux m~nages (ou 21) recens~s au niveau
d~composait en 

420 m~nages recens6s au niveau
villageois, plus 73 m~nages presents sur 


des fractions, Eguedeche I et Eguedeche II, choisis au hasard. Sur
 

lensemble de 94 m~nages on a donc tir6 25, dont il n'ayant pas de
 

m~nages fonctionnaires reconnus.
 

Dans tous les sites, une lists de m~nages-remlagants Aventuels a
 

tA fait en m~me temps. Heureusement, on a fait peu recours aux listes
 

de m~nages-remplacants, sauf A Tem6ra oA les deux-tiers des m~nages
 

originaux se sont remplacds pendant les deux premiers mois de
 
la fin de
ienqute. L'chantillon de Temra s'est stabilis& vers 


janvier.
 

nous avons enlev6
Dans le but de l'analyse qui suit, 


temporairement les donn6s de certains m~nages: a) les m~nages citant
 

n'est pas arriv6 A verifier (dont 2 A
des chiffres doateux dont on 

et b) les m~nages des fonctionnaires (dont


Almoustarat et 1 A Djebok), 

1 & Almoustare , 1 A Tem~ra et 
3 A Djebok).
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5. Reportage des Membres et de la Taille du Manage
 

Bien que les questionnaires passes demandent le nombre d'adultes
 

hommes, d'adultes femmes et d'enfants de moins de 13 ans prdsents dans
 

le m~nage au cours du mois, l'analyse de cette Note d'Information est
 
Aucune distinction
basde sur l'ensemble de tous les membres du m6nage. 


n'a 6t6 alors fait entre adultes hommes, adultes femmes et enfants.
 

La principale raison pour ce reportage de tous les membres
 
chiffres par tate avec ceux du
confondus est de pouvoir comparer nos 


Comit6 National d'Actions d'Urgence et de Rehabilitation (CNAUR) et du
 

Systbme d'Alerte pr6coce (SAP) qui ne font pas mention du sexe ou de
 

l'age des populations.
 

Partie B. Sources Mnagres de Revenu
 

Un questionnaire de rappel demande A chaque membre du m6nage au
 

debut de chaque mois de citer le montant et les sources de revenus
 

pergus au fil du mois qui vient de s'6couler.
 

1. Revenu Moyen Mensuel du Manage par Tte
 

En ce qui concerne l'6tude des .amines, de la malnutrition et de
 

la pauvr~t6, on remarque que souvent des populations ne meurent pas de
 

faim A cause d'un manque absolu des aliments (disons, des c6r~ales),
 

mais d'un manque de quoi 6changer contre les aliments. Vest A dire,
 

les pauvres souffrent de la faim parce qu'ils sont incapables
 

d'acheter les vivres dont ils ont besoin.[xx]
 

Les sources de revenu sont typiquement a) le salaire ou les gains;
 

b) la reception de biens ou de transferts des autres; c) la vente des
 

biens dont on est propri~taire; d) le retrait d'6pargnes; et e)
 
futures de revenu cil'endettement temporaire contre les sources 


dessus.
 

On cherche donc A savoir quelles sont les possibilit~s pour les
 

m~nages de se procurer de ce dont ils ont besoin et sur le plan
 

alimentaire, de se ravitailler en denrdes principales.
 

Le TABLEAU 1 montre le revenu moyen mensuel di m6nage par tte
 

pour les cinq 6chantillons pendant six mois d'observations, les 6cart

types et le nombre des m~nages (N). Ce qui est le plus frappant dans
 

un premier coup d'oeil est le niveau absolu bas de revenu moyen par
 

t~te, de 1.056 francs CFA A Tessit (le plus bas) A 3.381 francs CFA A
 
Bara, le plus 6lev6.
 

Le Tableau 1 montre 6galement les mouvements du revenu moyen
 
La seule tendance claire
mensuel par t~te du m~nage au fil des mois. 


6merge A Bara oi les revenus vont progressivement A la baisse apr~s la
 

r~colte primaire. Ailleurs, on ne remarque pas les tendances nettes
 
comme les revenus fluctuent autour !eleurs moyennes respectives.
 

L'6cart-type indique la dispersion de chaque revenu mensuel moyen.
 

G~ndralement, 68 pourcent environ des observations issues de
 
populations "normales" tombent dans une 6tendue qui est plus d'un
 

6cart-type ou moins d'un 6cart-type de la moyenne. A peu pr~s 95
 
pourcent des observations tombent dans une fourchette de plus de deux
 

ou de moins de deux 6carts-types de la moyenne. (Dans la statistique,
 
une population "normale" veut dire qu'apr~s des tirages r~pet~s des
 



Tableau 1. Revenu Moyen Mensuel du M~nage par Tte
 

Francs CFA 

Moyenne Ecart-type N 

ALMOU-
STARAT 

Revenu Moyen 
pendant cinq mois: 

Novembre 1988 
D~cembre 
Janvier 1989 
F~vrier 
Mars 
Avril 

2.367,6 

nd 
1.603,2 
2.637,8 
2.419,7 
2.479,1 
2.638,2 

2.542,8 

nd 
2.136,8 
2.381,9 
1.706,8 
2.724,5 
3.477,9 

102 

nd 
19 
20 
21 
21 
21 

TEM8RA Revenu Moyen 
pendant six mois: 

Novembre 1988 
D~cembre 
Janvier 1989 
F~vrier 
Mars 
Avril 

1.231,6 

702,9 
2.705,7 
1.175,0 
1.122,2 
645,6 

1.050,6 

3.112,9 

947,6 
7.260,1 
1.147,4 
1.207,6 

648,3 
1. 

146 

24 
24 
24 
25 

24 

DJEBOK Revenu Moyen 
pendant six mois: 

Novembre 1988 
D~cembre 
Janvier 1989 
F~vrier 
Mars 
Avril 

1.682,9 

1.049,6 
3.045,4 
1.499,3 
1.817,3 
1.464,7 
1,249,3 

3.682,3 

1.927,9 
6.646,4 
3.180,2 
3.491,1 
3.358,8 
1.034,6 

127 

22 
21 
21 
21 
21 
21 

BARA Revenu Moyen 
pendant six mois: 

Novembie 1988 
D~cembre 
Janvier 1989 
F~vrier 
Mars 
Avril 

3.381,4 

6.192,0 
5.126,1 
2.108,1 
2.838,3 
2.566,9 
1.598,8 

3.027,7 

4.738,7 
2.433,2 
1.186,4 
2.237,0 
2.090,0 

995,1 

147 

24 
24 
24 
24 
26 

TESSIT Revenu Moyen 
pendant six mois: 

Novembre 1988 
D~cembre 
Janvier 1989 
F~vrier 
Mars 
Avril 

1.055,1 

585,5 
1,231,3 
1.205,7 

916,4 
1.325,9 
1.045,9 

1.236,7 

1.298,1 
1.361,2 
1.149,4 

741,3 
1.298,1 
1.403,9 

147 

25 
25 
25 
25 
23 
24 
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6chantillons de la population, chaque membre de la population peut &tre
 
tir~e avec la mime probabilit6).
 

Le fait que les 6carts-types sont souvent plus grands que les
 
moyennes, exception faite pour le cas de Bara, indique une dispersion
 
tr~s prononc~e dans les revenus moyens mensuels par tate du m~nage.
 

Ce point se voit plus clairement dans le TABLEAU 2 oa les revenus
 
moyens mensuels par tate du m6nage sont r~partis en terciles. Vu la
 

taille relativement petite des 6chantillons, on les a r~parti en
 
terciles au lieu de quartiles.
 

Lorsqu'on r~partit les observations (revenus m~nagers par tate) en
 
terciles, on prend les observations repr~sentant le 33,336 percentile,
 
le 66,676 percentile et le 1006 pourcentile. Le premier tercile (ou le
 
33,336 percentile) est le revenu menager par tate qui est soit Agale A
 
soit en dessus de 33,33 pourcent d'autre revenus m~nagers par tte dans
 
l'6chantillon, de bas en haut. Le deuxi~me tercile (ou le 66,676
 
tercile) repr~sente le revenu m~nager par tate qui est soit Agale A
 
soit en dessus de 66,67 pourcent d'autre revenus m~nagers par tate,
 
toujours de bas en haut. Le troisi me tercile (ou le 1006 percentile)
 
repr~sente le revenu m~nager par t~te le plus Alev6, donc en dessus de
 
toutes les autres observations -- dans ce cas, c'est le revenu moyen
 
mensuel par t~te du m~nage le plus 6lev6 pour le village donn6 pour le
 
mois donnA.
 

Une autre interpretation des terciles serait le revenu moyen
 
mensuel par t~te du m~nage le plus 6lev6 du tiers bas de l'chantillon
 
(le premier tercile), ensuite le revenu moyen mensuel par t~te du
 
manage le plus Alev6 du tiers moyen de l'chantillon (le second
 
tercile), et puis le revenu moyen mensuel par t~te du m~nage le plus
 
AlevA du tiers haut de l'Achantillon (le troisi~me tercile).
 

Donc, les terciles ne sont pas ld'quivalent des tiers de
 
l'6chantillon, mais l'observation la plus 6lev~e du tiers donnA de
 
l'6chantillon d'oA tout le reste du tiers tombe en dessous.
 

En comparant le revenu moyen mensuel pour le village avec les
 
terciles de revenus moyens mensuels, la gamme de revenus apparait
 
assez large, parfois Anorme (par exemple, le cas de Dara en novembre
 
1988 et les cas de Tem~ra et Djebok en d~cembre 1988). Cela signale
 
une r~partition relativement in~gale du revenu moyen mensuel par t~te.
 

Prenons le cas de Tem~ra pour novembre 1988. Le revenu mensuel
 
moyen par t~te du m~nage pour b'Achantillon entier Atait de 702,9
 
francs CFA alors que le m~nage en dessus d'un-tiers d'autres m~nages
 
(le m~nage occupant le 33,336 percentile) avait un revenu mensuel moyen
 
de 250,0 francs CFA. Le m~nage en dessus des deux-tiers d'autres
 
m~nages (e m~nage au 66,676 percentile) avait un revenu mensuel moyen
 
de 604,2 francs CFA et le m~nage en dessus de tous les autres (au 1006
 
percentile) avait un revenu moyen mensuel de 4.450,0 francs CFA. Le
 
fait que mime le m~nage ayant un revenu mensuel moyen en dessus des
 
deux-tiers d'autres m6nages lui-m~me tombait en dessous du revenu
 
mensuel moyen villageois indique que la moyenne villageoise a 6tA
 
fortement influenc~e par les m~nages ayant les revenus mensuels moyens
 
les plus Alev~s.
 

Il arrive parfois que le m~nage au premier tercile n'a rien gagnA
 
comme. revenu (ycompris la valeur estim~e de revenu perqu en troc) au
 
cours du mois. Voir les cas d'Almoustarat (d~cembre 1988) et de Tessit
 
(novembre 1988).
 



Tableau 2. RHpartition en Terciles du Revenu Mensuel
 
du M6nage par TMte 

Francs CFA 

ALMOUSTARAT TEM2RA DJEBOK BARA TESSIT 

Novembre 1988 

tchantillon entier nd 702,9 1.049,6 6.192,0 585,5 

Tercile 1 
Tercile 2 
Tercile 3 

nd 
nd 
nd 

250,0 
604,2 

4.450,0 

189,6 
694,4 

8.833,3 

4.402,8 
6.181,3 

22.490,9 

0,0 
320,5 

6.083,3 

D~cembre 1988 

Echantillon entier 1.603,4 2.705,7 3.045,4 5.126,1 1.231,3 

Tercile 1 
Tercile 2 
Tercile 3 

0,0 
1.833,3 
7.500,0 

540,2 
1.120,1 

36.200,0 

104,2 
1.692,9 

28.333,3 

3.952,4 
5.651,5 

12.605,0 

527,8 
1.250,0 
6.500,0 

Janvier 1989 

Echantillon entier 2.637,8 1.175,0 1.499,3 2.108,1 1.205,7 

Tercile 1 1.058,8 481,4 133,3 1.333,3 391,7 

Tercile 2 3.600,0 1.350,8 1.263,9 2.514,3 1.522,2 

Tercile 3 9.250,0 4.800,0 15.000,0 4.480,0 3.818,2 

F~vrier 1989 

tchantillon entier 2.419,7 1.122,2 1.817,3 2.838,3 961,4 

Tercile 1 1.444,4 564,8 100,0 1.381,0 590,7 

Tercile 2 3.184,3 1.077,0 1.233,3 3.836,7 1.097,2 

Tercile 3 6.250,0 6.000,0 12.500,0 8.142,9 3.000,0 

Mars 1989 

tchantillon entier 2.479,1 645,6 1.464,7 2.566,9 1.325,9 

Tercile 1 697,9 211,1 0,0 1.650,0 525,0 

Tercile 2 3.108,3 725,5 1.157,1 2.165,6 1.444,4 

Tercile 3 11.166,7 2.500,0 15.500,0 8.000,0 4.900,0 

Avril 1989 

tchantillon entier 2.638,2 1.050,6 1.249,3 1.598,8 1.045,9 

Tercile 1 659,7 527,8 800,0 822,2 434,8 

Tercile 2 
Tercile 3 

2.425,0 
15.000,0 

959,3 
5.000,0 

1.227,3 
4.000,0 

2.017,6 
3.790.0 

805,6 
noo,9 



2. Les Sources de Revenu
 

Le TABLEAU 3 montre la r6partition des sources 
de revenu mensuel
 

moyom par t6te du m6nage.
 

Les ventes directes des produits agricoles ou maraichers 
par les
 

se fait le plus sentir
(code = [1])
producteurs comme source de 	revenu 

A Bara, repr6sentant 41 pourcent


juste apr~s les r6coltes A Tem6ra et 


et 85 pourcent du revenu mensuel moyen par t6te du m6nage,
 

respectivement, en novembre 1988 d'oq elles 
ont diminu6 au fil des
 

mos.
 

(et les ventes
 
Les ventes directes des animaux par les 616veurs 
sont importantes


directes de poissons par les p~cheurs, code 
= [2]) 


comme source de revenu particulirement A 
Tem6ra, Djebok et Tessit.
 

[3]) pourra

Bien que la cueillette de c6r~ales sauvages (code = 


protdger certains mnnages contre la faim, 
elle ne repr~sente qu'une
 

faible source de revenu mnager.
 

T1 n'est pas du tout 6tonnant que le commerce 
g~n~ral (code
 

occupe ine position tr~s forte A Almoustarat, 
situ6 en plein


[4)) 
l'axe routier Alg6rie-Kidal-Gao, et ceci 

A d6faut de
 
desert sur 

beaucoup d'autres alternatives 6conomiques.
 

la vente directe de produits artisanaux par 
les
 

La confection et 

n'a pas contribu6 pour autant de revenu pendant
artisans (code = [7)) 
 Vest la m&me chose
on le croyait.
les six mois d'observations cor.,ne 


pour la vebte des biens m~nagers (code = [101).
 

(codes

Les paies (gains de travail 	inddpendant) et les salaires 


sources particuli&rement importantes

[li) et [12)) repr6sentaient des 


A Almoustarat et Djebok, (bien qu'on avait temporairement mis de c6t6
 

les donn~es des fonctionnaires de ces deux villages).
 

(dons de parents, de voisins
 Les aides et les assistances reques 

(code = [13]) se revlent
 

ou d'autres membres du m6rage en exode, 

revenu partout sauf A Djebok. D'une
 

importantes comme sources de 
 aux revenus mensuels moyen3

manire g6n6rale, la contribution des aides 


a augment6 progressivement A Tem6ra et Bara pendant 
que la contribution
 

Les aides ont contribu6
 
de lagriculture et de l'6lvage ont diminu6. 


jusqu'A 41 pourcent du revenu mensuel moyen A Tem6ra (avril 1989),
 

jusqu'A 42 pourcent A Bara (mars 1989) et jusqu'A 50 pourcent A Tessit
 

(d~cembre 1988).
 

(code = [16])

L'endettement comme source temporaire de revenu 


tous les mois A Tem6ra et souvent A Tessit.
 s'est enrdgistr6 pendant 


3. Diversification des Sources de Revenu
 

sources de reveuu sont diverses pendant la m6me saison,

Plus les 

est le risque d'une rupture 	ou de l'instabilit6 du 

revenu mensuel
 
moins 	 6 


LL mieux aussi serait la prubabilit que le
 
moyen par tte du m6nage. 

m~nage pourra se ravitailler. Donc, la diversification des sources de
 

strat6gie d'adaptation aux crises
 revenu constitue elle aussi 	une 

des aliments A acheter.
 alimentaires 6ventuelles, tant qu'il y a 




Tableau 3. R6partition des Sources de Revenu MenrFel Moyen
 
du M~nage par Tate
 

Pourcentages 

Source [] [2) [3] [4] [5] [6] [7] [8] [9] 

ALMOUSTARAT 

Novembre 1988* 
D~cembre 
Janvier 1989 2 

37 
36 

3 
2 

F~vrier 
Mars 

3 
2 

1 
1 

21 
25 

3 
2 

Avril 2 22 2 

TEM8RA 

Novembre 1988 
D6cembre 
Janvier 1989 
F~vrier 
Mars 
Avril 

41 
17 
9 
8 
5 
1 

16 
20 
21 
25 
23 
20 

6 
4 

1 

3 
5 
7 
8 
3 
1 

1 
2 
16 
7 
4 

2 
1 
1 

1 
3 
1 

1 

3 

2 

DJEBOK 

Novembre 1988 30 40 4 3 

D~cembre 1 58 .1 

Janvier 1989 2 18 • 

F~vrier 3 41 3 4 

Mars 
Avril 

24 
15 

10 
3 

2 
8 1 

BARA 

Novembre 1988 
D4cembre 

85 
78 

1 . 

2 10 
1 
1 

Janvier 1989 78 4 4 1 1 

F~vrier 57 3 2 1 

Mars 
Avril 

15 
24 

22 3 
7 4 

TESSIT 

Novembre 1988 2 14 2 2 22 

D~cembre 1 21 1 2 1 

Janvier 1989 
F6vrier 
Mars 

3 
12 
3 

35 
32 
21 

1 
3 
2 

1 
1 

1 
1 

Avril 38 2 

• Les donn~es pour le revenu moyen mensuel du manage par tate ne
 

sont pas disponibles pour Almoustarat pour novembre 1988.
 



Tableau 3. R6partition des Sources de Revenu Mensuel Moyen
 
du M6nage par Tite (suite)
 

Pourcentages 

Source [10] [11] [12] [13] [14] (15) [16] [17] 

ALMOUSTARAT 

Novembre 1988* 
Ddcembre 3 48 9 

Janvier 1989 23 24 12 
F~vrier 17 29 26 

Mars 
Avril 

14 
7 

28 
27 

24 
11 

5 
6 23 

TEMERA 

Novembre 1988 1 9 15 4 3 

D~cembre 
Janvie 1989 
F~vrier 
Mars 

1 

5 
7 

4 
23 
19 
25 

8 
1 
8 

13 
15 
7 
i't 

5 
1 
3 
2 

28 
2 
1 
5 

4 
2 

Avril 5 24 1 41 1 1 

DJEBOK 

Novembre 1988 6 17 1 

D~cembre 34 6 
Janvier 1989 13 65 3 
F~vrier 45 3 

Mars 1 63 
Avril 3 50 22 

BARA 

Novembre 1988 . 1 9 2 • 

D6cembre 6 3 

Janvier 1989 . 8 1 4 • 

F~vrier 4 3 22 9 

Mars 4 5 7 42 . 

Avril 20 6 39 

TESSIT 

Novembre 1988 3 27 28 6 

D~cembre 
Janvier 1989 
F~vrier 
Mars 
Avril 

9 
22 
9 
9 
5 

4 
4 
3 
1 

50 
27 
11 
21 
29 

6 

5 
8 

10 

7 
1 
7 

11 

21 
25 
4 

• Les donn~es pour le revenu moyen mensuel du m~nage par tate ne
 

sont pas disponibles pour Almoustarat pour novembre 1988.
 



Tableau 3. (suite)
 

Cat6gories de Source de Revenu MHnager:
 

[1] 	= Agriculture et ventes directes de produits agricoles ou
 

maraichers par les producteurs.
 

tlevage et ventes directes des animaux ou sous-produits
[2] = 

animaux par les 6lveurs; P~che et ventes directes de
 

poissons par les p~cheurs.
 

[3] 	= Cueillette et ventes directes des produits naturels 
ou de
 

cueillette par les cueilleurs.
 

[4) 	= Commerce g~n~ral (Pn gros ou en detail).
 

Commerce de c~rdales ou d'autres produits agricoles 
ou


(5)= 

maraichers.
 

[6] 	= Commerce d'animaux ou de volaille.
 

Confection et ventes directes de produits artisanaux ou
(7] = 

d'objets d'art par les artisans.
 

(8] = Preparation et vente d'aliments prepars.
 

[9] = Commerce de service ou location des biens.
 

[10] 	= Ventes des biens du m~nage.
 

Gains d'un travail inddpendant.
(11] = 


[12) = Salaire d'urn emploi salari6.
 

(13] = Aides et assistance reques.
 

(14] = Retrait d'6pargnes en esp~ce.
 

par un 	d~biteur.
[15] = Remboursement de cr~ances 


[161 	= Endettement ou emprunt d'un cr~ancier.
 

Autres sources de revenu non-mention~es ci-dessus.
[17] = 
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II y a toutefois plusieurs sources de revenu qui sont
 
Le TABLEAU 4 en agr~ge trois categories
intrins~quement instables. 


Plus le pourcentage de la contribution aux revenus
"naturelles". 

totaux de ces trois categories est bas, moins le m~nage 

s'expose a une
 

instabilit6 probable de son revenu.
 

sources de revenu d~pendant de la pluviom~trie
L'agr~gation de 

La premiere colonne
 repr~sente une telle source instable de revenu. 


montre lensemble de revenu A partir de lagriculture,
(code = [18)) 

[2) (3] du Tableau 3), tous
 

l'6lvage et la cueillette (codes = [1], et 


les trois d~pendant d'une pluviom~trie reconnue 6tre 
tr~s variable
 

gu~re

d'une annie A l'autre. A Almoustarat, comme attendu, il n'y a 


Ceci n'est pa, le cas A
 une d~pendance quelconque de la pluie. 


Tem~ra, Djebok et Bara o6 l'agriculture, l'lvage 
et la cueillette
 

fournissent un grand pourcentage du revenu, surtout 
suite A l'hivernage
 

Cette d~pendance saisonni~re des sources
 et A la r~colte. 

revenu est la plus prononc~e A Bara.
 potentiellement instables de 


traite de la d~pendance de la
 La seconde colonne (code = [19)) 

Le risque


d~capitalisation, qui est le contraire de linvestijement. 


ici est qu'une fois que le capital (les biens) s'&puise, il est perdu
 

pour toujours. On considere que la vente des biens m~nagers (ycompris
 

Vor, les bijoux, le b~tail, les 6quipements, ainsi de suite) et le
 

retrait d'6pargne sont des revenus de la d~capitalisation (codes = [101
 

et [14) du Tableau 3). Heureusement, tr~s peu de m~nages ont fait
 

revenu pendant les six mois d'observation,
recoujrs A cette source de 

sauf A Djebok (avril 1989). Cependant, il est A conseiller de prendre
 

ces chiffres avec de m6nagements parce qu'on ne peut pas cerner si les
 

sont 6ffectu6es dans le cadre d'un remplacement de
 ventes de biens se 

biens uses ou non.
 

La d~pendance de !a bonnd volont6 des autres pour les 
aides et les
 

= [20), l'agr6gation

pr~ts est montrde dans la troisi~me r-,ionne (code 


et [161 du Tableau 3). Cette d~pendance semble avoir une
 de codes [13] 

et A m6sura qu'on approche la saison
 

tendance vers la ',ausse au fur 

chaude dans la plupart des sites.
 

sources de revenu sont les plus
Le Tableau 3 semble montre que les 

Enfin, le Tableau 4 montre dans sa derni~re
diversifi~es A Tem6ra. 


scurces de revenu m6nager. Les chiffres
 
colonne les deux plus grandes 


six mois confirment sa
les plus bas A Temfra pendant quatre sur 

:evenu par rapport A celles d'autres
div~rsit6 relative des sources de 

de revenu sont les moins
villages. Par contre, les sources 


Toutefois, c'est A Bara o la
 diversifi~es dans l'ensemble A Djebok. 

sources de revenu est la plus
d~pendance mensuelle des deux premieres 


prononc~e, A 94 pourcent, 83 pourcent, et 86 pourcent A partir de
 

novembre 1988.
 



Tableau 4. Sources Instables de Revenu Mensuel 
Moyen
 

du M~nage par TMte, et
 

Quatre Premibres Sources de Revenu Mensuel Moyen
 

du M16nage par TMte
 

Source 


ALMOUSTARAT
 

Nove1bre 1988* 

DNcembre 

Janvier 1989 

F~vrier 

Mars 

Avril 


TEMtRA
 

Novembre 1988 

D~cembre 

Janvier 1989 

F~vrier 

Mars 

Avril 


DJEBOK
 

Novembre 1988 

D-cemtrre 

Janvier 1989 

F~vrier 

Mars 

Avril 


BARA
 

Novembre 1988 

D~cembre 

Janvier 1989 

F~vrier 

Mars 

Avril 


TESSIT
 

Novembre 1988 

Ddcembre 

Janvier 1989 

Fdvrier 

Mars 

Avril 


Pourcentages Cumul~s
 

[18] [19] [20] [21] 

18] = 	 Dpendance 
de la 
Pluviomti±e: 
Agriculture, 
91vage et 
Cueillette. 

[191 = 	 D~pendance 
de la d~cap
italisation:
 
Vente de
 
biens, et
 
Retrait
 
d'6pargne.
 

[20] = 	 Dpendance 
d'autres
 
personnes:
 
Aides recues
 
et
 
Endettement.
 

[21] 	= Les Deux 
Plus Grandes 
Sources de
 
Revenu.
 

. 
2 

4 

3 

2 


63 

40 

30 

15 

29 

21 


74 

59 

20 

47 

24 

15 


86 

78 

82 

61 

37 

24 


18 

23 

38 

44 

24 

38 


9 
12 
26 

5 24 
6 35 

4 17 
1 42 

17 
5 8 
7 20 
5 42 

6 
• 3 

3 

22 

• 2 
• 3 

4 
22 

9 42 
4 39 

50 

34 

12 

28 

40 


85 

60 

47 

55 

50 


57 

48 

44 

44 

48 

65 


70 

86 

83 

86 

87 

72 


94
 
88
 
86
 
79
 
64
 
63
 

55 

72 

62 

53 

46
 
67
 

• Les donn~es ne sont pas disponibles pour novembre 
1988.
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Partie C. D6penses M6nagres Hebdomadaires
 

On a demand6 aux m~nages leurs d~penses hebdomadaires pour la
 

semaine se terminant le troisi~me march6 du mois, le jour de la semaine
 

o1, l'on suppose que les membres du m~nager 6ffectuent la plupart de
 

leurs d~penses.
 

A d6faut d'un march6 hebdomadaire A Almoustarat, on a d6sign6 le
 

vendredi comme jour de foire pour le passage du questionnaire.
 

1. Dtpenses Moyennes Hebdomadaires par Tate du MHnage
 

Le TABLEAU 5 montre les d~penses hebdomadaires par tate du m~nage
 

pour les cinq mois de d~cembre 1988 A avril 1989. Les d6penses
 

hebdomadaires sont plus que quatre fois plus 6lev~es A Almoustarat
 
les
(1.098,6 francs CFA), en moyenne, qu'A Tem~ra (261,5 francs CFA), 


deux extremes. La moyenne hebdomadaire la plus 6lev~e, toujours A
 
6tait de plus que huit
Almoustarat en mars 1989 (1.372,2 francs CFA), 


fois plus grand que la moyenne hebdomadaire la plus basse en mars
 

(165,6 francs CFA), toujours A Tem~ra.
 

L'6cart-type est presque toujours plus grand que la moyenne elle

m~me pour toutes les observations hebdomadaires, indiquant une large
 

gamme dans les d~penses en travers des manages.
 

On pourrait admettre comme hypoth~se que dans les deux sites au
 

bord du fleuve oI l'agriculture est importante comme source de revenu,
 

Tem~ra et Bara, les m~nages sont plus auto-suffisants en c&r~ales
 

qu'ailleurs et qu'en consequence, ils d~penseraient moins juste apr~s
 

la rcolte (d~cembre et janvier) que les m~nages ailleurs. Il en
 

semble 6tre de m~me A Tem6ra mais non pas A Bara.
 

Comine le questionnaire ne t¢.abe que sur une semaine dans le mois,
 

Iin'est pas attendu qu2 les m6nages 6ffectuent leurs d~penses A un
 

taux stable. En effet, les d~penses hebdomadaires semblent osciller
 
d'un mois A un autre.
 

Avec seulement cinq semaines d'observations, il est difficile de
 

cerner des tendancez saisonni~res dans les d~penses.
 



Tableau 5. Dpenses Moyennes Hebdomadaires du M~nage par Tote
 

(Pour la semaine se terminant le troisi~me march du mois)
 

Francs CFA
 

Moyenne Ecart-type N
 

ALMOU-

STARAT Moyenne 1.098,6 1.523,3 100
 

D~cembre 1988 	 1.244,2 1.779,7 19
 
1.624,7
Janvier 1989 1.052,5 20
 

F~vrier 730,9 802,8 21
 

Mars 1.372,2 2.034,6 21
 

Avril 1.105,3 1.105,8 19
 

TEMtRA Moyenne 	 261,5 403,8 119
 

D~cembre 1988 138,7 173,1 24
 

Janvier 1989 
 269,8 277,1 24
 

F~vrier 559,3 728,2 24
 

Mars 
 165,6 190,0 23
 

Avril 169,9 197,0 V
 

1.033,8 102
DJEBOK Moyenne 	 581,5 


643,8 21
D~cembre 1988 	 439,4 

874,4 1.810,6 21
Janvier 1989 

555,0 1.034,0 21
F~vrier 


Mars 487,6 	 541,2 20
 
510,1 19
Avril 	 542,7 


BARA Moyenne 	 824,5 947,2 124
 

D~cembre 1988* 846,6 	 890,9 24
 
249,6 25
Janvier 1989 427,4 


F~vrier 847,9 833,1 25
 

Mars 1.249,8 1.528,5 26
 

Avril 731,1 537,5 25
 

TESSIT Moyenne 	 555,2 617,1 123
 

546,1 	 633,1 25
 
646,9 21
 

D~cembre 1988 

Janvier 1989 	 474,1 


411,4
F~vrier 433,3 27
 

Mars 712,6 601,4 24
 
757,1
Avril 	 618,5 24
 

* Les relev~es des d~penses mrnag~res ont eu lieu la semaine se 

terminant le quatrikme march6 de Acembre A Bara. 
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2. Equivalence des D~penses en C~r~ales
 

10 montrent la r~partition en terciles
Les TABLEAUX 6, 7, 8, 9 et 


des d~penses moyennes hebdomadaires par t6te du m~nage, 
village par
 

village.
 

Encore, le permier tercile 6quivaut A la d6pense 
hebdomadaire la
 

plus 6lev~e du tiers le plus bas de l'6chantillon; le second tercile
 

6quivaut A la d6pense hebdomadaire la plus 6lev~e du tiers moyen de
 

l'Achantillon; et le troisidme tercile &quivaut h la d~pense noyenne
 

hebdomadaire la plus 6lev~e du tiers le plus haut de l'6chantillon ou,
 
tout
la d~pense hebdomadaire la plus 6lev~e de 
en d'autres termes, 


l'6chantillon.
 

Cela
 

revenu ri~nsuel

Les ddpenses A crddit ne sont pas exclues du questionnaire. 


explique comment certains m~nages, n'ayant pas 
de 


peuvent quand-mme effectuer des d~penses.
(Tableau 2), 


Souvent, la valeur des ddpenses mme du deuxi~me tercile tombe en
 

I' les ndnages

dessous des moyene. villageoises. Ceci signifie 


forte iniluence sur
 
6ffectuant des d6penses plus 6levees exercent uae 


la valeur moyenne et que leurs ddpenses moyennes 
font exagerer de
 

'l"-ges

mani~re significative les d~penses des deux-tiers 

plus I-- 2.c.-


dans l'6chantillon.
 

3. RWlation aux Normes 	de Consommation de C~r~ales
 

Plus r6v~lateur sur le plan sfcurit6 alimentaire 
mdnag6re est
 

termes de normes de
 
l'6valuation des d6penses hebdomadaires en 


I:-cdr~ale . Les TABLEAITYQ 7,_
8 
L_9 et 10 montrent donc
 

consommatien 

au m6nage en all, village par
tate
le pouvoir d'achat hypoth6tique par 


Village.
 

Tout d'abord, les ddpenses hebdomadaires par tercile sont
 

en divisant toutes 
les ddpenses par
converties en kilogrammes du mil, 


le prix de vente du mil tel qu'observ6 au march6 pendant 1. .Ame
 
Les
tA alloude A l'achat de mil.
toute d~pense a
semaine, comme si 


calcul sont donc considdr~s 6tre hypothdtiques.

r6sultats de ce 


la norme CNAUR/SAP de
 campare les r~siltats avec
Ensuite, on 

cree es, 3,20 kg (167 	kg/tkte/an + 52,14
 

consommation heL,.adaire en 


semaines/an).
 

On voit que la moyenne villageoise du pouvoir d'achat 
hypoth~tique
 

mil pour chaque semaine d'observation d~passe 
la norme hebdomadaire
 

en 
3,2) ko ee m~l portout, sauf A Temra. LA, le
 

de consommation de 

mil du premier tercile 	to he toujours


pouvoir d'achat hypothtique en 


en dessous de la norme de consommation du mil. Quatre fois sur cinq,
 

mme le pouvoir d'achat en mil du deuxidme 6chantillon tombent en
 

dessous de la norme (Tableau 7).
 

A Almoustarat, le pouvoir d'achat hypothdtique en mil du premier
 

dessous de ]a norme d--consommation au mil en d6cembre
 tercile tombe en 

le pouvoir d'achat hypoth~tique en
 et janvier (Tableau 6). A Djebok, 


norme de consommation du
 
mil du premier tercile 	tembe en dcssos de la 


cinq mois, de !Ace-bre & zar (Tat-eau 8). Le
 
mil pendant quatre sur 
 en dessous
 
pouvoir d'achat hypothtique en mil du prc.nir tercile tombc 


d~cembre
 
de la norme de consomrnation du ail une seule fois A Bara, en 


janvier (Tauleau 10).
(Tableau 9) et A Tessit, en 




Tableau 6. R~partition en Terciles
 

des D6penses Moyennes Hebdomadaires du M~nage 
par Tete
 

et Pouvoir d'Achat Hypoth~tique par T~te en Mil
 

DUcembre 1988
 

tchantillon entier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


Janvier 1989
 

tchantillon entier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


F~vrier 1989
 

Ecbantillon entier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


Mars 1989
 

tchantillon entier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


Avril 1989
 

tchantillon entier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


ALMOUSTARAT
 

D~penses 

Moyennes 

(FCFA) 


1.244,2 


238,9 

1.020,8 

6.249,0 


1.052,5 


261,8 

525,0 


6.615,0 


730,5 


379,3 

661,7 


3.730,0 


1.372,2 


429,1 

1.166,7 

8.978,3 


1.105,3 


398,9 

1.331,1 

4.617,0 


Prix du tquivalence
 
Mil en Mil
 

(FCFA/kg) (kg)
 

90,0* 13,82
 

2,65
 
11,34
 
69,43
 

86,0 12,24
 

3,04
 
6,10
 

76,92
 

85,0 8,59
 

4,46
 
7,78
 

43,88
 

85,0 16,14
 

5,05
 
13,73
 

105,63
 

85,0 13,00
 

4,69
 
15,66
 
54,31
 

Prix moyen de vente du mil le 4e march6 de d~cembre 1988.
 * 



Tableau 7. R~partition en Terciles
 
des D6penses Moyennes Hebdomadaires du M6nage par Tte
 

et Pouvoir d'Achat Hypoth~tique par Tfte en Mil
 

TEMERA
 

D~penses 
Moyennes 
(F CFA) 

Prix du tquivalence 
Mil en Mil 

(FCFA/kg) (kg) 

D6cembre 1988 

tchantillon entier 138,6 90,0 1,54 

Tercile 1 
Tercile 2 
Tercile 3 

52,1 
98,2 

676,9 

0,58 
1,09 
7,52 

Janvicr 1989
 

269,8 103,5 2,61
Echantillon entier 


121,3 1,17
Tercile 1 

254,9 2,46
Tercile 2 


1.050,0 10,14
Tercile 3 


F4vrier 1989
 

559,3 103,4 5,41
8chantillon entier 


196,5 1,90
Tercile 1 

428,1 4,14
Tercile 2 


2.816,7 27,24
Tercile 3 


Mars 1989
 

165,6 87,4 1,89
2chantillon entier 


60,0 0,69
Tercile 1 
 2,34
204,2
Tercile 2 
 8,17
714,3
Tercile 3 


Avril 1989
 

169,9 81,1 2,0Q
tchantillon entier 


73,3 0,88
Tercile 1 
 2,04
165,5
Tercile 2 

911,8 11,24
Tercile 3 




Tableau 8. R~partition en Terciles
 
des D6penses Moyennes Hebdomadaires du Mdnage par T~te
 

et Pouvoir d'Achat Hypoth~tique par Tte en Mil
 

DJEBOK
 

D~cembre 1988
 

tchantillon entier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


Janvier 1989
 

tchantillon entier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


F~vrier 1989
 

tchantillon e-ntier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


Mars 1989
 

Echantillon entier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


Avril 1989
 

Echantillon entier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


D~penses 

Moyennes 

(F CFA) 


439,4 


57,1 

35E,2 


2.151,7 


874,4 


145,2 

761,1 


8.433,3 


555,0 


91,7 

401,0 


4.500,0 


487,6 


120,0 

580,0 


1.833,3 


542,7 


266,7 

654,4 


1.528,6 


Prix du Equivalence
 
Mil en Mil
 

(FCFA/kg) (kg)
 

91,89 4,78
 

0,62
 
3,87
 

23,42
 

76,6 11,42
 

1,90
 
9,94
 

100,10
 

75,2 7,38
 

1,22
 
5,33
 

59,84
 

77,9 6,26
 

1,54
 
7,45
 

23,53
 

81,1 6,69
 

3,29
 
8,07
 

18,85
 



Tableau 9. Repartition en Terciles
 
des D~penses Moyennes Hebdomadaires du M~nage par TMte
 

et Pouvoir d'Achat Hypoth~tique par Tote en Mil
 

BARA
 

DUembre 1988
 

tchantillon entier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


Jaxvier 1989
 

tchantillon entier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


Fourier 1989
 

Echantillon entier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


Mars 1989
 

Echantillon entier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


Avril 1989
 

Echantillon entier 


Tercile 1 

Tercile 2 

Tercile 3 


Dpenses 

Moyennes 

(F CFA) 


846,6 


350,0 

800,1 


3.733,6 


427,4 


286,6 

540,0 

967,9 


847,2 


413,8 

920,8 


4.27B,6 


1.249,8 


384,3 

1.513,9 

7.147,2 


731,1 


421,0 

716,7 


2.450,0 


Prix du Equivalence
 
Mil en Mil
 

(FCFA/kg) (kg)
 

135,9 6,23
 

2,58
 
5,89
 

27,47
 

65,2 6,56
 

4,40
 
8,28
 

14,85
 

81,2* 10,43
 

5,10
 
11,34
 
52,69
 

81,2** 15,39
 

4,73
 
18,64
 
88,02
 

81,2 9,00
 

5,18
 
8,83
 

30,17
 

* 	 Aucune transaction de vente du mil n'6tait signale pendant f~vrier. 
Le prix mentionn6 ici est A titre d'exemple. 

** 	 Prix moyen de vente du mil le 4e march6 du mois de mars. 



Tableau 10. R~partition en Terciles
 
des Dpenses Moyennes Hebdomadaires du M~nage par TMte
 

et Pouvoir d'Achat Hypoth~tique par Tite en Mil
 

TESSIT 

D~penses 
Moyennes 
(FCFA) 

Prix du Equivalence 
Mil en Mil 

(FCFA/kg) (kg) 

Dkcembre 1988 

8chantillon entier 546,1 54,1 10,09 

Tercile 1 
Tercile 2 
Tercile 3 

220,4 
445,0 

2.704,2 

4,07 
8,22 

49,99 

Janvier 1989 

tchantillon entier 474,1 54,1 8,76 

Tercile 1 
Tercile 2 
Tercile 3 

105,5 
393,9 

2.635,0 

1,95 
7,28 

48,71 

Fdvrier 1989 

Echantillon entier 433,3 54,0 8,02 

Tercile 1 
Tercile 2 
Tercile 3 

178,3 
388,1 

1.463,9 

3,30 
7,19 
27,11 

Mars 1989 

Echantillon entier 712,6 48,8* 14,fj6 

Tercile 1 247,0 5,06 

Tercile 2 1.196,7 24,52 

Tercile 3 1.819,4 37,28 

Avril 1989 

Echantillon entier 618,5 65,0** 9,52 

Tercile 1 233,3 3,59 

Tercile 2 448,6 6,90 

Tercile 3 3.062,5 47,12 

Prix moyen de vente du mil le 4e march6 de mars.
 

** 	 Aucune transaction de vente du mil n'6tait signal6e pendant avril. 
Le prix mentionn4 ici est A titre d'exemple. 

* 
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Partie D. Sources Mnag~res de C~r~ales
 

sont les indicateurs
Le revenu et les d~penses, en tant que tels, 

Ils ne
imparfaits de la securit6 alimenataire m~nag~re en c~r~ales. 


prennent pas en compte l'acc~s aux c~r~ales de 7'auto-production
 

m~nag~re ou de la cueillette comme sources de consommation de
 

Cette partie examine directement la consommation en c~r~ales
c~r~ales. 

par tdte du mdnage.
 

II faut mentionner que les chiffres de consommation sont ceux
 

d~clar~s aux enqudteurs. Les poids nets des contenus d'aucun plat ou
 

d'aucune marmite n'6taient pesos. N~anmoins, on a pris le soin a) de
 

convertir les cdrdales des unitds locales de m~sures en kilogrammes, et
 

b) de les convertir encore en c~rdales d~cortiqudes, surtout dans 
le
 

cas du paddy et du fonio sauvage.
 

1. Consommation flocenne de Cfr4ales
 

Le TABLEAU 11 montre la consommation moyenne mensuelle de cdr~ales
 

du mdnage par tfte pour les six mois d'observations, de d~cembre 
1988 A
 

mai 1989, p~riode qui correspond de l'apr~s-r6colte a la saison chaude.
 

tate du mnage
La consommation moyenne mansuelle de c~r~ales par 

(14,69 kg et 14,70 kg),
6tait virtuellement identique A Bara et Tessit, 


taux les plus 6lev~s. Les moyennes enrdgistrdes
respectivement, les 

ailleurs 6taient de 12,32 kg A Almoustarat, 11,78 kg A Djebok et 10,48
 

kg A Temra.
 

La consommation ftait la plus stable A Almoustarat, la moyenne
 

mensuelle ne variant pas plus d'un kilogramme de la moyenna globale.
 

Ensuite, Tessit a enr~gistr6 une variation dans la consommation
 La variabilit6
mensuelle d'A peu prds 2,5 kg de sa moyenne globdle. 


mensuelle pour les autres villages 6tait plus prononcde.
 

On remarque un fort taux de consommation cdr~alifre apr~s les
 

r~ccltes dans les deux villages au bord du fleuve, suivi d'une chute
 

dans la consommation cdr6ali~re de lordre de 52 pourcent A emdri et
 
On remarque aussi une tendance dars le
67 pourcent A Bara jusqu'A mai. 


sens inverse A Djebok o la consommation c~r~alibre a presque doubl6e
 

pendant la mme p~riode.
 

2. R6lation aux Normes de Consommation de Cdr~ales
 

12 comparent 6galement le taux de consommation
Les TABLEAUX 11et 

c~r~ali~re mensuelle par t-te avec la norme nationale mensuelle de
 

toutes c6r~ales confondues
consommation de 13,92 kg de c~rdales, 

(167 kg/an ' 12 mois), arrondie A 14 kg.
 

Encore, ce sont Bara et Tessit, en moyennc. qui d6passent
 

ldgdrement la norme mensuelle de consommation cer~ali~re, tous les
 

autres 6tant en dessous.
 

Le TABLEAU 12 montre la consommation mensuelle moyenne de
 
terciles pour les cinq villages. Deux points
c~r~ales r6partie en 


6mergent d'un scrutin du tableau.
 



Tableau 11. Consommation Moyenne Mensuelle de 
C~r~ales
 

du M~nage par T&te et
 

Relation & la Norme de Consommation Mensuelle: 
13,92 kg de C&rales
 

ALMOU-

STARAT 


TEMERA 


DJEROK 

BARA 


TESSIT 


Consommation Moyenne
 
pendant cinq mois: 


D~cembre 1988*
 
Janvier 1989 

F~vrier 

Mars 

Avril 

Mai. 


Consommation Moyenne
 
pendant six mois: 


D~cembre 1988 

Janvier 1989 

F6vrier 

Mars 

Avril 

Mai 


Consommation Moyenne
 
pendant six mois: 


D6cembre 1988 

Janvier 1989 

F~vrier 

Mars 

Avril 

Mai 


Consommation Moyenne
 
pendant six mois: 


Dkcembre 1988 

Janvier 1989 

Fdvrier 

Mars 

Avril 

Mai 


Consommation Moyenne
 
pendant six mois: 


Dkcembre 1988 

Janvier 1989 

F~vrier 

Mars 

Avril 

Mai 


Moyenne 


12,32 


13,38 

11,18 

13,22 

11,76 

12,10 


10,48 


16,10 

12,86 

10,08 

8,77 

7,68 

7,66 


11,78 


8,76 

7,80 


12,44 

13,00 

12,32 

16,54 


14,69 


27,14 

15,45 

11,98 

14,47 

10,88 

8,90 


14,70 


14,02 

15,40 

12,71 

17,47 

15,60 

12,99 


Kilogrammes
 

tcart-type 


6,17 


5,94 

6,25 

8,39 

4,99 

4,94 


6,44 


7,09 

7,82 

5,09 

5,95 

3,75 

3,75 


9,25 


5,24 

5,64 

9,46 

7,75 

6,71 


15,44 


9,37 


8,05 

7,68 

7,16 

8,21 

8,01 

4,08 


10,90 


10,54 

12,49 

8,65 


15,71 

8,39 

7,85 


N
 

104
 

20
 
21
 
21
 
21
 
21
 

145
 

24
 
24
 
23
 
25
 
25
 
24
 

126
 

21
 
21
 
21
 
22
 
21
 
20
 

151
 

24
 
25
 
24
 
27
 
25
 
26
 

140
 

24
 
24
 
24
 
23
 
23
 
22
 

Les donn~es sont disponibles, mais A modifier avant traitement.
 



Tableau 12. Repartition en Terciles de la
 

Consommation Moyenne Mensuelle de C~r~ales du M~nage 
par T~te
 

Kilogrammes
 

ALMOUSTARAT TEMZRA DJEBOK BARA TESSIT 

D~cembre 1988 

Echantillol entier nd 16,01 8,76 27,14 14,02 

Tercile 1 
Tercile 2 
Trrcile 3 

nd 
nd 
nd 

11,96 
19,36 
30,00 

4,89 
10,99 
20,28 

24,77 
31,39 
43,08 

8,10 
14,30 
46,23 

Janvier 1989
 

15,40
13,38 12,86 7,80 15,45

8chantillon entier 


12,21 7,87
10,00 6,53 4,55
Tercile 1 
 17,25 16,76
16,00 16,57 8,83
Tercile 2 
 29,14 51,32
22,50 27,50 22,50
Tercile 3 


F~vrier 1989
 

12,71
11,18 10,08 12,44 11,97

Echantillon entier 


6,88
7,21 7,07 7,17 8,26
Tercile 1 
 12,76 15,37
12,83 11,92 17,20
Tercile 2 
 30,85
30,00 23,33 39,40 29,11 


Mars 1989
 

Tercile 3 


8,77 13,00 14,47 17,47
13,22
tchantillon entier 


4,49 9,21 10,14 9,56
8,00
Tercile 1 
 14,38 15,70
10,46 14,22
Tercile 2 12,50 

44,70 70,17
21,80 36,12
Tercile 3 33,33 


Avril 1989
 

7,68 12,32 10,88 15,60

&chantillon entier 11,75 


9,15 7,04 11,40
5,19
Tercile 1 9,47 

8,62 13,12 12,29 18,48


Tercile 2 12,00 

14,58 30,15 41,71 34,96


Tercile 1 20,50 


Mai 1989
 

7,66 16,54 8,90 12,99

Echantillon entier 12,10 


5,87 9,94 6,53 8,60

Tercile 1 8,82 


8,45 14,70 10,06 16,41

Tercile 2 14,88 


17,00 73,56 19,46 30,86

Tercile 3 21,67 
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Premibrement, la consommation c~r~ali~re mensuelle pour le premier
 

tercile dans tous les sites n'a jamais atteint la norme mensuelle de
 
Cela veut


consommation, sauf A Bara en d6cembre 1988 apr~s la rdcolte. 


dire qu'au moins un-tiers des m~nages dans tous les 6chantillons 
a
 

Pendant certains mois, m~me le second
consomm6 en dessous de la norme. 

tercile n'a pas atteint la norme de consommation, signifiant 

que les
 
Une partie


deux-tiers des m~nages ont consomm6 en dessous de la norme. 


de cette insuffisance en c~r~ales 6tait combl~e par la consommation 
de
 

(ATessit, entre autres),
haricots comme aliment altrnatif de base 


mais les haricots n'6taient pas enr~gistr~s comme une c6r~ale.
 

Deuxi~mement, plusieurs chiffres des troisidmes terciles 
sont
 

assez dquivoques, 1A o la consommation par tate de c~r~ales est
 
146me en l'absence de
 inhabituellement et exceptionnellement 6ncrme. 


tous les autres aliments, la consommation dans les 40, 50 et 70
 

kilogrammes semble d~passer la capacit6 physiologique humaine.
 

D'ailleurs, cela pourra mettre en cause les moyennes mensuelles 
de
 

consommation m~nag~re par t~te.
 

3. Sources de C~r~ales Consomm~es
 

Le TABLEAU 13 r~partit la consommation c~r~alire moyenne
 

mensuelle par tate du m~nage par soutce de c~rdale.
 

Dans tous les sites sauf A Almoustarat, on observe une baisse au
 

fil des mois du pourcentage de la contribution de la production
 

m~nag~re de c~r~ales r~colt~es, y compris les anciens stocks
 

comme source de cdr~ales consomm~es.
(code = (1]), 


Par contre, les achats de c~r~ales (code = [3]) comme source
 

aucmentent progressivement dans une relation inverse au 
fur et A
 

se baisse. Il est tr6s probable
m6sure que la production comme source 

que les deux tendances soient li~es: lorsque les stocks m~nagers de
 

l'auto-production s'6puisent, les m~nages se tournent vers le march6.
 
aux achats pendant
Quant A Almoustarat, on fait principalement recours 


tous les mois h d6faut d'autres sources importantes de c~r~ales.
 

La cueillete de c~rdales sauvages pour la consommation mnnag~re
 

directe (code = [2]) s'av~re moins importante comme source de c~r~ales
 

l'on croyait, sauf A 23 pourcent A Tessit (en d6cembre) et A 16
 
comme 

pourcent A Tem6': (en janvier). C; la dit, les quantitds de c~r~ales
 

sont trouv~es aux march~s ou dans les boutiques
de la cueillette se 
 (3)).

d'oi la source 6tait enr~gistr~e comme achat de cdr6ales (code = 


Les c~r~ales obtenues en troc contre autre chose (code = [4]) ont
 

contribuA tr~s peu.
 

les dons d'aum6ne en c~r~ales
Les transferts de cdr~ales o 

comme sources de
(code = (5]) 6taient irrdguli~rement importants 


cdr~ales consomm~es A Almoustarat (en f6vrier et mai) et A Djebok (en
 

Les dons assumaient une importance plus r~guli~re A
 d~cembre et mars). 
 La

Tessit de 16 pourcent environ, en moyenne, pendant les six mois. 


contribution de dons A Bara 6tait falble.
 

Notons que la d~finition de transferts et de dons comprend aussi
 

les aides alimentaires, bien qu'aucune aide n'a pas 6t6 distribute
 

pendant la p~riode d'observation.
 



Tableau 13. R6partition des Sources Moyennes Mensuelles de
 

CUr~ales Consommes du Mdnage par Tte
 

Pourcentages
 

Source 


ALMOUSTARAT
 

D~cembre 1988*
 
Janvier 1989 

Fvrier 

Mars 

Avril 

Mai 


TEMERA
 

D~cembre 1988 

Janvier 1989 

Fvrier 

Mars 

Avril 

Mai 


DJEBOK
 

D~cembre 1988 

Janvier 1989 

F~vrier 

Mars 

Avril 

Mai 


BARA
 

D~cembre 1988 

Janvier 1989 

Fvrier 

Mars 

Avril 

Hai 


TESSIT
 

D~cembre 1988 

Janvier 1989 

Fvrier 

Mars 

Avril 

Mai 


[1] 


2 

4 

3 

1 


71 

40 

21 

8 


8 


1 

43 

29 

14 

2. 


85 

88 

81 

47 

51 

42 


45 

45 

28 

34 

22 

3 


[2] 


6 

4 

3 

3 


6 

16 

9 

1 


7 

5 

4 

5 


0 


23 


1 


(3] 


92
 
75 

94
 
92 

81 


17 

41 

68 

76 

87 

79 


41 

47 

59 

68 

96 

94 


10 

10 

16 

50 

44 

55 


25 

39 

49 

41 

61 

69 


(4] (5] (6]
 

16
 

3
 
19
 

5
 
3
 
2
 
14
 

0 13
 
14
 

46
 
5
 
8
 
13
 
2
 
6
 

4
 
2
 

1 2
 
3
 
5
 

1 2
 

1 6
 
14
 
16
 
24
 
13 4
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* Les donn~es sont disponibles, mais A modifier avant traitement. 
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Les stocks m~nagers de semences (code = [6)) deviennent une source
 
de c~r~ales pour la consommation quand on prend la d~cision expr~sse
 
d'en tirer pour la consommation, souvent en cas de d~tresse. La
 
consommation de semences n'ont 6t6 enr~gistr6es que pendant deux mois
 
A Tessit (en d&cembre et avril).
 

En g~n~ral, ces chiffres semblent confirmer l'6troitesse des
 
marches c~rdaliers juste apr~s les r~coltes (le march6 6tant une source
 
secondaire de c~rdales et, pour certains m6nages, la source r~siduelle
 
de c4r6ales), m~me au Nord-est du pays. Nianmoins, ils montrent aussi
 
l'importance du march6 comme source m~nag~re d'approvisionnement en
 
c~r~ales au fil des saisons.
 

Partie E. Analyses 9conombtriques
 

Les derniers tableaux traitent de la propension des m~nages A
 
d~penser pour les c~reales et l'6lasticit6 d~penses de la demande en
 
c~r~ales.
 

1. Propension Marginale 4 D~penser pour les C~r6ales
 

La propension marginale A d6penser pour les c~r6ales veut dire
 
tout simplement le changement dans les d~penses m~nag&res pour les
 
c~r~ales avec une augmentati.on d'une unitO de revenu, ici 1 franc CFA.
 

Un probl~me se pose maintenant parce que nos donn~es sur le revenu
 
mnager sont recueillies pour tout le mois entier tandis que les
 
donnkes sur les d~penses sont recueilli§ rmour une seule semaine du
 
mois. Les donndes donc sont incomparables. Dans ce cas, on fait
 
recours A une variable de substitution. On consid~re que les d~penses
 
sont acceptables comme une variable de substitut pour le revenu.[2]
 

Ainsi, l'analyse 6conom6trique mesure statistiquement l'impact des
 
d6penses m~nag~res globales (la variable explicative, ou ind~pendante)
 
sur les d~penses pour les c6r~ales (la variable d~pendante), tout en
 
isolant 1'effet d'autres variables ind~pendants sur les d~penses pour
 
les c6r~ales.[3]
 

Les r~sultats se trouvent dan., le TABLEAU 14. Toute les
 
propensions marginales sont significativement diff~rentes de zero au
 
niveau villageois (6chantillon entier). Cela veut dire qu'il y aura un
 
changement (au lieu d'aucun changement) dans les d6penses pour les
 
c~r~ales, 6tant donn6 l'augmentation d'une unit6 de d~pense, 1 franc
 
CFA.
 

L'interprtation de la propension marginale pour Almoustarat,
 
0,12, veut dire qu'avec une augmentation dans les ddpenses globales 
pour tous les m~nages dans l'6chantillon de 1 franc CFA, les m~nages 
sont aptes A d6penser 0,12 francs CFA pour les crales. Cette notion 
pourrait 6tre plus claire en changeant l'unit6 de dpenses A 100 francs 
CFA. Maintenant, avec une augmentation dans les d~penses globales de 
100 francs CFA, il est estim6 que les m~nages en d6penseront 12 francs
 
CFA pour les cr6ales.
 

La propension marginale A ddpenser pour les c~r~ales la plus basse 
est A Almoustarat (0,12) et la plus 6lev~e A Djebok (0,39). 

http:augmentati.on


Tableau 14. Propension Marginale HMnag~re A D6penser
 
pour les C~r~ales,
 

R6partition de l'tchantillon en Tiers de Ddpenses 
par TAte
 

P~riode: D~cembre 1988 -


Propension 

Marginale 


(B) 


JLHOUSTkRAT
 

0,12
Echantillon entier 


0,81
Tiers d~penses le plus bas 

0,43
Tiers d~penses moyen 

0,02
Tiers d~penses le plus 6lev6 


TEMERA
 

0,37
tchantillon entier 


0,39
Tiers d~penses le plus bas 

0,44
Tiers d~penses moyen 

0,32
Tiers d~penses le plus 6lev6 


DJEBOK
 

0,39
Echantillon entier 


0,00
Tiers d~penses le plus bas 

0,67
Tiers d~penses moyen 

0,37
Tiers d6penses le plus 6lev6 


BARA
 

0,24
8chantillon entier 


0,10
Tiers d~penses le plus bas 

0,22
Tiers d~penses moyen 

0,23
Tiers d~penses le plus 6lev6 


TESSIT
 

0,33
Echantillon entier 


0,17
Tiers d~penses le plus bas 

0,28
Tiers d~penses moyen 

0,33
Tiers d4penses le plus 6lev6 


Avril 1989
 

Coefficient de
 
Correlation D~gr6 de
 

(R) Signification
 

0,55 0,0000
 

0,91 0,000
 
0,40 0,0189
 
0,08 0,6396
 

0,82 0,0000
 

0,52 0,0007
 
0,38 0,0130
 
0,72 0,0000
 

0,87 0,0000
 

0,09 0,6216
 
0,59 0,0002
 
0,82 0,0000
 

0,59 0,0000
 

0,17 0,2902
 
0,22 0,1695
 
0,49 0,0013
 

0,80 0,0000
 

0,30 0,0551
 
0,25 0,1213
 
0,62 COCCO
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Le R, le coefficient de correlation 
entre les d~penses globales et
 

les d~penses pour les c~r~ales seules, 
indique le d~gr6 de liaison
 

les d~penses
 
entre les d~penses m~nag~res pour les 

c~r~ales et 


m~nag~res globales.
 

Le R est le plus 6lev6 A Djebok (0,87), indiquant une forte
 

correlation entre les d6penses m6nag~res 
pour les c~r~ales et les
 

Le coefficient de correlation entre 
les
 

d~penses m~nagres globales. 

les d~penses pour les c~r~ales A Tem~ra 

est de
 
d~penses globales et 

Les R pour Bara (0,58)
 
0,82, suivi de celui de Tessit qui 

est de 0,80. 


(0,55) signifient une plus faible 
correlation.
 

et Almoustarat 


repartition de l'6chantilloi. en tiers 
prend davantage un
 

L: 

aperqu de la propension marginale 

A d6penser pour les c~r~ales.
 

que les m~nages plus pauvres d~pensent
 on s'attend A ce
Normalem,.i'A, 

plus pour les c~r~ales, entre autres 

denr~es, que les m~nages plus
 

ais~s.[4]
 

est de predire les d6penses pour les 
c~r~ales dans le
 

L'id~e ici 

cadre d'activitds entrainant une augmentation 

du pouvoir d'achat sur
 

place des couches les plus pauvres ou malnourris dans 
les "zones
 

risque."
 

les propensions

Ce mod~le se manifesto seulement A 

Almoustarat o 


marginales diminuent progressivement 
du tiers depenses le plus bas au
 

Cependant, la
 
tiers d~penses le plus &lev6, de 0,81 h 0,43 A 0,02. 


valeur pour le tiers dtpenses le plus 6lev6 n'est 
pas statistiquement
 

d'o on le rejette. Le
 
significatif (de moins, disons, de 0,0500), 


que 1'on attend, mais 1A c'est
 
module de Tem~ra approche un peu A 

ce 


le tiers moyen ayant la plus grande propension marginale 
A d~penser
 

Tessit, les propensions marginales vont 
A
 

pour les c~r~ales. A Bara et 

qu'on attend.
l'inverse, tiers par tiers, A ce 


2. Flasticit6 D~penses de la Demande 
de C~r~ales
 

Le concept d'6lasticit6 est tr~s pr~s 
de celui de la propension
 

marginale A d6penser. La propension marginale A d~penser se 
mesure en
 

termes d'unit~s r~elles alors que l'6lasticit& 
se mesure en
 

pourcentages.
 

taux d'accroissement dans la valeur des d~penses globales
 

moyennes par tte de 1,0 pourcent, lelasticit6 estime quel serait le
 

pourcentage du taux d'accroissement correspondant 
aux d~penses en
 

c6r~ales.
 

Avec un 


Prenons encore le
 
Les 61asticit~s se trouvent dans le TABLEAU 15. 


Pour lechantillon entier de m6nages, 
l'lasticit6
 

cas d'Almoustarat. 

est de 0,36. Ainsi, avec un
 

d~penses de la demande de c~r~ales 


accroissement de 1,0 pourcent des d~penses 
globales, les m~nages
 

augmentent lour d6penses pour les c~r~ales 
par 0,36 percent, ou un peu
 

plus d'un-tiers de l'accroissement d'un pourcent des d~penses 
globales.
 

3a demande de c~rdales sont plus
ne
Les 6lasticit~s d6penseo 

A Tem~ra l'lasticit6 de
 autres tchantillons.
fortes pour tous les 


0,87 veut dire qu'avec un accroissement 
dans les d~penses de 1,0
 

A
 
en d6pensent 0,87 pourcent pour les c~r~ales. 


pourcent, les m~nages 

Les 6lasticit~s de plus d'un pourcent
Djebok ].'6lasticit6 Est de 0,94. 


1,24 A Bara et de 1,35 A
 
ne sont pas exclues. Les 6lasticit~s le 


Tessit veulent dire que les d~penses pour 
les c~r~ales s'augmenteraient
 

A un taux d'accroissement plus acc~lerj que 
les d~penses globales.
 



Tableau 15. L'ElasticitU D~penses de la Demande 
de C~r~ales
 

par Echantillon, et
 

L'Elasticit6 D6penses de la Demande de C~r~ales
 

par Tiers de D~penses par Tgte
 

Avec un taux d'accroissement des d~penses globales moyennes par t~te
 

de 1,0 pourcent, l'6lasticit6 estime quel serait le pourcentage 
du taux
 

(glasticit6s
 
d'accroissement correspondant aux d~penses 

des c~r~ales. 


aux points de moyennes du revenu, chaque tiers).
 

Avril 1989
P~riode: D~cembre 1988-


Pourcent
 

ALMOUSTARAT
 

0,36
Echantillon entier 


1,13
Tiers d~penses le plus bas 

0,76
Tiers d~penses moyen 

0,06
Tiers d~penses le plus 6lev6 


TEMERA
 

0,87
Ichantillon entier 


1,38
Tiers d~penses le plus bas 

1,09
Tiers d~penses moyen 

0,72
Tiers d~penses le plus 6lev6 


DJEBOK
 

0,94
tchantillon entier 


0,05
Tiers d~penses le plus bas 

1,45
Tiers d~penses moyen 

0,90
Tiers d~penses le plus 6lev6 


BARA
 

1,24
tchantillon entier 


0,10
Tiers d6penses le plus bas 

1,81
Tiers ddpenses moyen 

1,06
Tiers d~penses le plus 61ev 


TESSIT
 

1,35
8chantillon entier 


0,93
Tiers d~penses le plus bas 

1,36
Tiers d~penses moyen 

1,27
Tiers d~penses le plus 6lev6 
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Les 6lasticit~s rdparties en tiers des m~nages selon leurs
 

d~penses globales (qui correspond de faqon approximative aux revenu
 

m~nager) ont t4 montr~es aussi dans le Tableau 15.
 

Le module de Temdra correspond le mieux A la notion que les
 

d~penses pour les c~r~ales (ou les aliments de base) s'augmentent A un
 

taux dc6lerant d'accroissement au fur et A mesure que les d6penses
 

s'augmentent. Ici on voit clairement que le tiers de l'6chantillon qui
 

d~pense le moins (d'habitude le tiers de l'6chantillon le plus pauvre)
 

augmenterait ses d~penses pour les c~reales au taux de 1,38 pourcent
 

avec une augmentation des d~penses globales de 1,0 pourcent.
 

L'61lasticit6 d~pense pour les cdr~ales diminue A 1,08 pour le tiers
 

moyen de 1'6chantillon, indiquant que les d~penses pour les c~r6ales
 

s'augmenteraient A un taux lg~rement plus vite qu'un accroissement des
 

d~penses globales d'un pourcent. Pour le tiers haut de l'6chantillon,
 

l'6lasticit6 tombe A 0,72.
 

Partie F. Des Derni~res Remarques
 

Il ne rel~ve pas d'un chercheur A mi-chemin de ses recherches
 

d'influencer les ph~nom~nes qu'il est 
sens6 observer et 6tudier. II
 

risque de tirer des conclusions prdmatur6es, y compris entre autres la
 

gdn~ralisation de l'6tat de s6curit6 alimentaire d'un 6chantillon de 25
 

manages villageois au moins semi-sddentarisds A la population entibre
 

de l'arrondissement comprennant aussi des nomades.
 

Cela dit, nous offrons les deux derni~res remarques.
 

1. Comparaizon des "Zones A Risque" dc Liste MATDB (mars 1989)
 
et la Liste SAP (mars 1989)
 

Le Minist6re de l'Administration Territoriale a arrt6 une liste
 

des arrondissements consid~r~s "d~ficitaires et A haut risque
 

alimentaire" le 15 mars 1989.[5] Le SAP a fait sortir sa liste en fin
 

mar. des arrondissements devant b~n~ficier des distributions
 

alimentaires pendant mai-ao~it (ult~rieurement, reportdes A juillet
aoft).[6]
 

Ii n'apparait pas clair. sur la seule base des chiffres de cette
 

Note d'Informatiin, pourquoi certa.ns arrondisse;,e,-,ts figurant sur la
 

liste MATD, tels que Djebok et Tessit, ne figurent pas sur la liste
 

SAP. Rdciproquement, il serait A supposer pourquoi les arrondissments
 

d'Almoustarat et de Tem6ra fiqurent sur la liste SAP sans les deux
 
autres sites ci-dessus.
 

Les tendances dans la consommation mensuelle moyenne de c~r6ales
 

par tate seraient des bons indicateurs r6capitulatifs de l'acc~s aux
 

c~r~ales. Les chiffres moyens de Tem~ra baissent, les chiffres moyens
 

de Djebok augmentent, tandis que ceux d'Almoustarat et de Tessit
 
semblent rester stables (se ref6rer aux Tableaux 11 et 12).
 

Quant A Bara, qui n'est pas un chef lieu darrondissement mais un
 

village de l'arrondissement d'Ansongo-Central, l'arrondissement
 
d'Ansongo-Central ne figure ni sur la liste MATDB ni stir )a liste SAP,
 

bien que la consommation moyenne par tate de c6r~ales A Bara tend vers
 
la baisse, en dessous de tous les sites sauf A Tem6ra.
 

La question est de savoir: ofiest-ce qu'il faut tirer la ligne?
 

http:certa.ns
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2. Besoin d'une M~thodologie Plus Affin~e pour 	l'Indentification
 

Routini~re des Groupes ou Individus h Risque afin d'6viter 
les
 

Distributions Alimentaires Universelles.
 

Une des raisons qui rend difficile les recommandations pour des
 

distributions alimentaires conjoncturelles A tel ou 
tel endroit est que
 

limite A

le niveau de signification de surveillance du SAP se 


1'arrondissement.
 

La diversit6 dans le 	revenu, les d~penses, le pouvoir d'achat
 

et l'acc~s aux cC:6ales entre m6nages dans
 
hypoth~tique en c~r~ales, 


Ce sont des details cachds par des
 le m~me village est frappante. 


indicateurs moyens qui risquent de passer autrement inaperqus.
 

Cela indique le besoin d'une mthodologie pour une 
moilleure
 

va au delA du niveau dc
 identification des groupes A risque qui 


signification de larrondissement, un ciblage plus 
affin6 de
 

b~n~ficiaires A faible pouvoir d'achat et/ou en 
besoin nutritionnel
 

ibutions univrselles d'aides 7onjoncturelles dont
 
pour 6viter des 'i 


sont dejd connues: un impact d6sLaoilisateur sur les
 les consequences 

la dimunition effective
 march~s dO aux reventes des dons A bas prix et 


des rations qu'on aurait pu donn6 A ceux A risque nutritionnel.[7]
 

On ne sous-estime pas les probl~mes de ciblage 
des aide

au delA des 168 arrondissements ddjA suiivis A grand

conjoncturelles 


les problmes d'ordre comportemental au niveau 	
des
 

effort par le SAP: 


familles, d'ordre mdthodoligique, d'ordre operationnel 
et
 

termes
-- sans mentionner les co~ts en 

praticabilit6, d'ordre politique 


et financidres.
de ressources humaines 


On parle u'une mdthodolgie toujours iroins rigoureuse de la
 

troisi~me phase SAP de collecte dinformation (les ,nqutes m~dico
intensives sur le
 

nutritionnelles et socio-6conoriiques rapides et 

non pas sous une surveillance
Elle serait de routine, mais
terrain). 
 ciblage jusqu'au niveau
"obsessionnelle". Des m~thodolgies pour un 


une
 
villageois sont disponibles. Elles mdritent d'6tre test~es sur 


base pilote pour determiner leur praticabilit6.[8]
 

d'absence d'une m~thodolgie plus fine, on peut
Mme en cas 

6laborer des activitds d'appui, telles que les vivres contre travail,
 

de sorte que seils les groupes-cihles les plus ncessiteux prsentent
 
C'es% A dire, qu'il y a 

comme participants pour 6tre bneiciaires. 

atteine les b~n~ficiaires voulus
 sens o6 on
un "auto-ciblage" dans le 
 les autres
 

s'6liminent.

et, A cause d'un travail ardu ou peu ddsirable, tous 


Ici, la connaissance de l'lasticit6 d~penses de 
la demande de
 

atout pour l'6aboration
 cdr~ales des couches 6conomiques devient un 


d'activit~s qui visent A l'am~lioration de l'tat nutritionnel A partir
 

On peut mieux estimer la
 d'une augmentation du pouvoir d'achat. 


vraisemblance des groupes-cibles de d~penser pour les cdr~ales, les
 

plus pauvres (ceux d6pensant le moindre) 6tant 	plus susceptibles
 
avec une augmentation de
 

d'acheter proportionnellement plus de c6r~ales 


revenu.
 



[1] 


t2] 


[3] 


14] 

(5] 


[6) 


(7] 


[8] 
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Notes
 

Voir Philip Steffen et Kassim Kon6. Une Rdconnaissance Rapide sur
 

les March~s Cdr~aliers dans les R~gions de Mopti, Tombouctou et
 
(Projet Skcurit6 Alimentaire
Gao. Document du Travail No. 88-04. 


MSU-CESA: Bamako), novembre 1988.
 

Malnutrition and
Voir Shlomo Reutlinger et Marcelo Selowsky. 


Poverty: Magnitude and Policy Options. World Bank Staff
 

Occasional Papers Number Twenty-three. (The Johns Hopkins
 

University Press: Baltimore), 1978. Voir aussi la Banque
 
faim: La scurit6 alimentaire dans
Mondiale. La Pauvret et la 


les pays en dveloppement, Problmes et options. (Etude de la
 

Politique G6n~rale de la Banque Mondiale). (Banque Mondiale:
 

Washington, D.C.), 1986.
 

L'6quation de regression prend la forme suivante:
 

PCERMACH = a + b(PCAPMACH) + e
 

o6 PCERMACH sont les d~penses moyennes de cdr~ales par tate du
 

m~nage, PCAPMACH sont les dtpense globales moyennes par tate 
du
 

les
 m~nage et e est le termne d'erreur. Les a et b sont 


param~tres que l'on cherche A estimer.
 

Les donn~es n'ont pas 6t6 transform~es en logarithmes. Tous les
 
demande.
r~sultats sont disponibles des auteurs sur 


C'est la notion de la courbe d'Engels oi les d~penses augmentent A
 

un taux ddcroissant au fur et A mesure que le revenu s'accroit.
 

Il y a deux phenom~nes qui jouent ici: D'abord, il s'agit d'un
 

changement progressif dans les d~penses en cdr~ales les moins
 

chores vers les c~r~ales les plus chores et de "plus haute
 

(en termes de goft et parfois de valeur nutritionnelle)
qualit" 

de la viande, les fruits et les 16gumes.
et ensuite vers 


Deuxidmement, lorsque la consommation alimentaire atteint sas
 

limites physiologiques, il y a un mouvement dans les ddpenses
 

vers les pzoduits autres qu'alimentaires.
 

Minstdre de l'Administration Territoriale et du D~veloppment A la
 

Arrtd No. 89/ATDB-CAB portant Indentification des Zones
Base. 

en Rpublique du
D~ficitaires au cours de la Campagne 1988/89 


Mali. (MATDB: Bamako), le 15 mars 1989.
 

Tableau 1.
Situation fin Mars 1989. 


(CNAUR/SAP: Bamako), mars 1989.
 
Bulletin SAP. Num6ro 34: 


Pages 16-17 et 26-27.
Steffen et Kone, op cit. 


Ciblage des Aides et Personnes Dplacdes en
Voir Philippe Autier. 

R~publique du Mali. (CILSS/AEDES: Bruxelles), Juillet-Aoit 1988.
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Ano es-det SuSLcit 	 enta.re MSU-CESA-USAID ."Adi murit6 


se situe dansleSU-USAID-CESA,LePrcet'scurit Alimentaire 
DAN, l19oA-00-Accord CoopratiScontbte --

t State University (sU) et e'Agence despls -global- de et d oNo 

(AID) sur la Scurit6
International 

vidence par
 Etats-U isepour le D -veloppmeAt 


Cet Accordvise A ettre en
Almentaire en Afrique. 

1 analyse comparative diusecteur agra-alimentaire dun 

certain nombre
 

et les l16ments spcifiques ax
do pays africains, les traits communs 

problraes de scurit alimentaire de diffrentes sous-r6gions dui
 

Continent.
 

c t Accord de Coopratiof , le roet

Coipo.ante malieenre de 


Securit6-Ali.entaire HSU-CESA-USAID traite du suiviet 
de lanalyse des
 

de politique duemarchs ccrralier au Mali. Il est placd sous
 r-for ties 

scrtariat Tehnique de la 	Comeission


le parainage institutionel du 

1n,strathgie Alimentaire du 	Mali
 Nationale de Suiviet d'Evauation de 

(CESA) qui en assur-la coordination avececles ctivi 6s de ses e 

groupes de travail specialis~s. Ce projet a pour objectif 
Sdiffrents 


de:
 

les operations de commercialisation
1. 	 Mener des recherches sur 


da desae Mali, en rhrehles
examinant ntament des voies
 
.. 	 oalternatives do reavitaillement des march6s ck.aliars a u 

S, 	 les cons~querices de 

r Hali, surtolat at Nord-est dui pays, et 

chacune des ces voies; des actions susceptibles 
d'arcibli(e) l'ide r snedoterde marchrs c ardaliers 

compldmelt
que pourrait entreprende-le secteur public en 
impct de laav"c le secteur p.rih; et le nuivi de 

6s cur6aliers sutrles les
libPtalisation continue des 	marc 


des males l s nagesconomTdateurs de rc meront c et i 
c9irdales; 

2. 	 rontribuer aux aualyses et debats sit cours sr les options: 

6ventuelles de politique3 de commrLcialisation des c~r~ales
 

prAce au I-r~sulrats des racherches d~crites c-i-d~sss; 
et
 

3-',Fourn'ir tine assistance 	t-echnique au Syst~me d'Informatio~i du
 

so doter de sa propre capacitz!
V (SIP) l'aider .Mrch' 

narchA c~re-ier et de ,3uiv---'es r~fotmes de
d'onalysu dui 


P-jlitiqule alimertaire. 

J, st~ric de Documents de Travail pubi~es p6riodiquemnet par le
 

Projec constitue des rapporrs 6'I6tape. Ces documents sont, pdr
 

lour contenu xiesaurait en aiictin cas
 
cons~querc, tous provi-soires et 

positicii officielle d'une quelconque des potsonnes 
au-institutions 

des 1due, ciaentaires eo arguments
impliqu6s. La responsibi-it 


dans 	 ces doctiments incombe excitisiventt A leurs
* pr~sent~5. ou discut~s 

4,, 
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Du reste, les buts visds par la production, la distribution 
et la
 

discussion de ces rapports sont de trois ordres:
 

Mettre A la disposition des personnes et organisations
1. 

pertinentes des donn~es et informations ponctuelles et
 

opportunes, susceptibles de leur 6tre utiles dans 
leur
 

processus de r~flexion et de prise de decision;
 

Stimuler, de la part de ces personnes et organisations, des
 2. 

r~actions, commentaires, critiques et suggestions, 

de manibre
 

A pouvoir 6largir l'horizon des connais-sances 
relatives A la
 

et

question de la s~curit6 alimentaire dans son ensemble; 


Informer les personnes et organisations int~ress~es 
de
 

3. 

l'6tat d'avancement de l'ex~cution du Projet.
 

Les commentaires et les questions pour tous renseignements de la
 

part de nos lecteurs sont vivement sollicit~s et bienvenus 
A ]'une des
 

deux adresses suivantes:
 

1. Jusqu'au 30 novembre 1989:
 

Projet S~curit6 Alimentaire MSU-USAID-CESA
 
Boite Postale 2314
 
Bamako R~publique du Mali
 

t~l~phone 22.74.75
 

2. A partir du ler d6cembre 1989:
 

Food Security in Africa Cooperative Agreement
 

Department of Agricultural Economics
 
Michigan State University
 
East Lansing, Michigan 48824-1039
 
USA
 

http:22.74.75

